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En dépit des contraintes, Cadillac-Fairview promet 
de respecter l’échéancier des “Promenades 
St-Bruno”
par Martha 
GAGNON

ment du réseau rou­
tier. y*— _ .r-, Z— HLes dirigeants de la 

firme Cadillac-Fair- 
view dorment sur leurs 
deux oreilles et sont 
confiants que le projet 
de construction de $50 
millions du centre 
commercial 
Promenades St-Bruno” 
verra le jour comme 
prévu en 1978.

C’est ce qu’a déclaré 
à LA PRESSE, le vice- 
président de la firme, 
de la division des cen­
tres commerciaux, M. 
Joe Flamer. Selon lui, 
“il ne faut pas donner 
foi aux rumeurs qui 
veulent que l’échéan­
cier ne soit pas respec­
té. La ville de St-Bruno 
a encore un an pour 
donner les services 
nécessaires à la venue 
du centre commercial. 
Ce qui est amplement 
suffisant. Nous ouvri­
rons nos portes en août 
1978’’.

Du côté de la ville, le 
conseil exerce des 
pressions auprès du 
ministère des Trans­
ports pour le forcer à 
réaliser au plus tôt les 
travaux d’aménage-

Lors de sa dernière 
assemblée, le conseil a 
adopté une résolution 
pour demander au mi­
nistère des Transports 
de respecter dans les 
délais convenus l’en­
tente qui a été signée 
avec la ville en 1975. Si 
l’on se fie aux com­
mentaires du directeur 
des services techniques 
à St-Bruno, M. Paul 
Montagne, “il est ur­
gent que ces travaux 
de construction d’un 
viaduc et d’aménage­
ment de voies de des­

..»v; % ~
■:

V
“Les

ministère”.
Pour l’instant, la vil­

le songe sérieusement 
à une solution de re­
change qui consisterait 
à raccorder un tuyau 
d’égout de 12 à 15 pou­
ces de diamètre a celui 
de 30 pouces qui traver­
se actuellement la 
montée Sabourin. Evi­
demment, cette solu­
tion ne pourrait satis­
faire que les besoins du 
centre commercial et 
non ceux qui seront 
engendrés par le déve­
loppement éventuel de 
ce secteur.

de préparation du lit et 
d'empierrement du 
boulevard.

Quant aux services, 
la ville de St-Bruno n’a 
toujours pas reçu de 
réponse affirmative du 
ministère des Affaires 
municipales concer­
nant son protocole 
d'entente avec la muni­
cipalité de St-Basile-le- 
Grand pour la con­
struction d’un égout 
collecteur.

Le directeur général 
de la ville, M. Louis 
Dufresnes, a expliqué à 
LA PRESSE qu’un 
mémoire avait étré 
remis à ce sujet au 
ministre Guy Tardif, 
lors de la présentation 
du budget provincial. Il 
a ajouté: “c’est loin 
d'être accepté par le

ques, les travaux sani­
taires pourraient débu­
ter cet été ou au plus 
tard, à l’automne. Il 
n’est pas assuré que 
cette solution d’un 
tuyau de 14 pouces au 
lieu de 45 pouces soit 
approuvée par le Servi­
ce de l’environnement. 
Il s’agirait d’un tuyau 
d’égout de 7,000 pieds 
de longueur.

L’autre difficulté que 
rencontre la ville est 
toujours celle de la 
deuxième source d’ali­
mentation en eau en 
cas d’incendie. Le con­
seil veut mandater une 
firme spécialisée pour 
étudier la possibililté 
d’utiliser le lac de la 
montagne comme deu­
xième source. Une dé­
cision sera prise vers 
la fin d’août.

Malgré tous ces pro­
blèmes, le directeur 
général de la ville af­
firme qu’officiellement 
et officieusement, rien 
ne permet de croire 
que le centre commer­
cial ne pourra ouvrir 
ses portes à l’été de 
1978.

La venue de ce cen­
tre devrait rapporter 
comme on le sait, $2 
millions par année à la 
ville de St-Bruno. Les 
quatre grands com­
merces au détail qu’a­
britera le centre sont 
Eaton, Simpsons, La 
Baie et Steinberg. 
Quelque 175 boutiques 
s’ajouteront à ces 
magasins. Plus de 
3,000 personnes de­
vraient trouver de 
l’emploi à cet endroit^/

sorte soient réalisés. I!
s’agit d’une étape im­
portante dans le déve­
loppement du centre 
commercial”, 
plans d’aménagement 
du réseau routier qui 
prévoient aussi l’élar­
gissement de la route 
116 ont été déposés ré­
cemment au ministère 
par les ingénieurs. Il ne 
reste plus qu’à formu­
ler les appels d'offre.

Les

Un avis de motion a 
d’ailleurs été donné 
par le conseil pour 
qu’un règlement soit 
préparé dans ce sens. 
De l’avis du directeur 
des services techni­

La ville, à venir jus­
qu’à maintenant, a 
dépensé plus de 
$200,000 pour effectuer 
les travaux de pavage,

Pour un développement équilibré:

Varennes bloque un projet de 225 maisons pré-usinées
par Pierre GINGRAS

La compagnie Bo-P- 
lex, firme spécialisée 
dans la construction de 
maisons pré-usinées, a 
présenté, la semaine 
dernière au conseil mu­
nicipal de Varennes, un 
projet domiciliaire de 
225 maisons.

Toutefois, le projet a 
reçu un accueil réservé 
de la part des édiles 
municipaux qui ont dit 
ne pas être emballés par les représentants de la 
ce type de construction, firme qui espéraient 
Pour sa part, le maire voir leur première mai- 
Jean Desmartel a avisé son assemblée à Varen- 
la compagnie qu'il était nés à la fin de juillet, 
pratiquement impossi- M. Desmartel a révélé

ble que ce projet puisse 
voir le jour dans un ave­
nir immédiat, ce qui n’a 
pas manqué de décevoir

à la suite de la réunion 
qu’il ne s'avisait cepen­
dant que d’un premier 
contact et que d'autres 
démarches pourraient 
être envisagées dans le 
futur.

«Evidemment, il ne 
s’agit que d’un premier 
contact. Mais nous 
avons avisé immédiate­
ment les représentants 
de la compagnie que la 
ville ne pouvait donner 
suite à leur projet parce 
que nous n’avons pas 
encore procédé aux ana­
lyses nécessaires pour 
déterminer les implica­
tions d’un tel projet. 
Nous leur avons même 
dit que nous voulions 
contrôler nos permis de 
construction de façon 
draconiennee cette an­
née.»

La ville de Varennes 
entend n’émettre que 300 
permis de construction 
cette année, ce qui com­
prend le projet mis de 
l’avant par Cadillac- 
Fairview et réalisé par 
quatre entrepreneurs 
locaux.

Le maire de Varennes 
a également révélé que 
le problème de l’eau en 
était un de taille. «Il ne 
faut pas oublier que la 
municipalité éprouve 
certains 
d’eau et qu’il serait im­
possible à court terme 
d'alimenter adéquate­
ment ce nouveau projet 
domiciliaire.»

res. Il faut que ces deux 
types d’investissement 
soient équilibrés si on 
veut que le taux de taxa­
tion soit acceptable.»

Pour sa part, le gérant 
des ventes de Bo-Plex 
s’est refusé à tout com­
mentaire à la suite de la 
réunion. On sait que Bo- 
Plex possède déjà 225 
lots à Varennes et que 
l’investissement total du 
projet se situe aux alen­
tours de $10 millions. 
Toutefois, comme la 
compagnie ne fabrique 
que les maisons, elle doit 
se trouver un entrepre­
neur qui accepte de faire 
les fondations de ces 
maisons et de les vendre 
par la suite avec profit.

problèmes
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— Sl-Antolne 
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— St-Bruno 
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M. Desmartel a ajouté 
qu’il fallait aussi tenir 
compte des investisse­
ments considérables 
nécessaires pour doter 
les nouveaux développe­
ments de services d’a­
queduc et d’égout, ce qui 
ne manque pas d’accroî­
tre le fardeau fiscal des 
contribuables de Varen­
nes. «Il est temps qu’on 
s’aperçoive qu’une ville- 
dortoir n’est absolument 
pas rentable et nous fai­
sons en sorte que Varen­
nes évite ce type de dé­
veloppement. Il faudra 
donc avoir de nouveaux 
investissements indus­
triels avant de permet­
tre de nouveaux déve­
loppements domiciliai­
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Installé à St-Nicépho- 
re, près de Drummond- 
ville, cette compagnie 
fonctionne depuis 26 
mois. Elle fabrique ac­
tuellement 16 maisons 
par jour, pour un chiffre 
d’affaires qui atteindra 
les $13 millions cette 
année, 
québécoise, 
emploie 225 personnes.

— Sf-Domase
— St-Hlloire
— St-Hubeii
— St-Jean-Baptiste
— Ste-Julie
— Sf-Lambort
— Sfe-Madelelne
— St-Marc
— St-Roch
— Varennes
— Ver ch ire»

5
— Beloeil
— Boucherville
— Brassard
— Candioc 
---- Carignan
— Chambly
— Contrecoeur
— Del son
— Greenfield Park 

La Prairie
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/Pour faire démarrer Collectivité nouvelle:
La ville de Longueuil prépare elle-même le plan 
d’ensemble de la première unité de développement

Situé à l’arrière du 
domaine Bellerive, le 
PUD no 1. est à proxi­
mité de cette partie du 
territoire déjà dévelop­
pé et se trouve, entre le 
chemin du Lac et le 
boulevard Adoncour. 
Le terrain à aménager 
est d’une superficie 
totale de 225,000 pieds 
carrés, dont 60,000 ou 
70,000 pieds carrés 
devraient être loués 
pour la construction de 
la future tour de sept 
ou huit étages qui abri­
tera les logements pour 
personnes âgées. Le 
groupe 
ayant refusé de payer 
entièrement les frais 
d’une étude globale du 
développement 
FuD no 1., puisqu'il ne 
peut qu’aménager le 
tiers du terrain, la ville 
de Longueuil a finale­

M. Gabriel Chartrand 
ou si l’on préfère, de la 
Société d’aménage­
ment domiciliaire de 
Longueuil, qui traîne 
depuis 1975 et qui. 
semble-t-il, sera le 
premier à ouvrir la 
voie au développement 
dans Collectivité nou­
velle.

Selon le directeur 
général adjoint et di­
recteur des Finances, 
M. L.-P. Gagnon, l’étu­
de devrait durer un 
mois. Il s’agit de tracer 
un plan d’ensemble 
pour l’aménagement 
du PUD no 1 qui doit 
non seulement, prévoir 
les 80 logements pour 
personnes âgées mais 
aussi, 145 autres loge­
ments de types diffé­
rents en plus des espa­
ces verts et terrains de 
stationnement.

ment décidé de pren­
dre les devants.

Faisant un accroc à 
son règlement sur Col­
lectivité nouvelle qui 
prévoit que l’aménage­
ment d’une zone doit 
être effectué selon un 
plan d’ensemble pré­
senté par le promoteur, 
la ville a jugé préféra­
ble dans ce premier 
cas de commander 
elle-même l’étude. Son 
attitude vise bien sûr à 
encourager le dévelop­
pement de Collectivité 
nouvelle.
Au cours d’un entretien 
téléphonique, le promo­
teur, M. Gabriel Char- 
trand (le frère du syn­
dicaliste) a expliqué 
qu’une fois son projet 
approuvé, ii consenti­
rait à défrayer le coût 
d’une partie de l’étude, 
au prorata du nombre

oar Martha 
GAGNON

Pour faire démarrer 
au plus tôt un premier 
projet de construction 
de $2 millions dans le 
secteur Collectivité 
nouvelle, la ville de 
Longueuil accepte de 
commander à ses frais 
une étude sur le déve­
loppement de tout le 
«PUD» no 1 (unité de 
développement).

L'étude dont le coût 
ne devrait pas dépas­
ser $5,000 et qui sera 
réalisée par la firme 
d’ingénieurs Gilles 
Mercille & associés, 
pourrait permettre en­
fin au projet de 80 loge­
ments pour personnes 
xgées de se réaliser, 
après deux ans de né­
gociations.

Qui n’a pas entendu 
parler de ce projet de

de logements à con­
struire. Donc, il aura à 
payer pour 80 loge­
ments sur un total de 
225.

débloque enfin, elle 
doit accepter de faire 
certaines cocessions, il 
ne faut pas perdre de 
vue que c’est l’argent 
des contribuables», a 
commenté le représen­
tant de la Société d’a­
ménagement domici­
liaire de Longueuil. 
Plusieurs négociations 
ont déjà eu lieu avec la 
Société centrale d’hy­
pothèque et de loge­
ments qui autorisera le 
prut pour la construc­
tion de 80 logements.

Si l’on se fie aux pro­
pos du directeur g éné- 
ral adjoint, la ville s’at­
tend de recevoir inces­
samment d’autres pro­
jets d’aménagement de 
Coiieciivité nouvelle 
qui s’ajouteront bientôt 
à celui de M. Char- 
trand. >

M. Chartrand a rap­
pelé qu’il avait déjà 
présenté il y a un an un 
projet d’aménagement 
du PUD no 1. qui ne 
répondait pas aux cri­
tères de la ville. Il se 

heureux 
jourd’hui de la décision 
du conseil de comman­
der l’étude pour per­
mettre le développe­
ment.

dit au

Chartrand
«C’est à la ville de 

dire aux promoteurs ce 
qu elle veut, ce qui lui 
semble le polus propice 
a un aménagement 
harmonieux du territoi­
re. Si elle désire que 
Collectivité nouvelle

du

St-lambert
Le conseil se réfugie derrière la police municipale et la SQ
par Lucien RIVARD

Des mesures de sécu­
rité extraordinaires ont 
été prises, lundi soir 
dernier, pour la tenue de 
l'assemblée du conseil 
municipal alors que l’on 
craignait, semble-t-il, 
une action quelconque 
de la part des cols bleus, 
en grève depuis le 16 
avril dernier.

Ayant eu vent qu’il 
pourrait y avoir une 
manifestation, l’admi­
nistration municipale 
avait fait placer des po­
liciers en faction aux 
deux entrées de l’hôtel 
de ville et l’on n’a pas 
permis à qui que ce soit 
de pénétrer à l’intérieur 
de l’immeuble avant 8 h 
le soir, soit quinze minu­
tes avant le début de 
l'assemblée.

sées au magasin du con­
seiller municipal Robert 
Taylor.

Les craintes des auto­
rités locales et des 
commerçants étaient 
d’autant plus justifiées 
que l’après-midi même, 
lors d’une conférence de 
presse tenue à Montréal, 
le Syndicat canadien de 
la fonction publique 
(FTQ), auquel sont affi­
liés les travailleurs en 
grève de Saint-Lambert, 
a annoncé la tenue pro­
chaine d’une manifesta­
tion d’appui aux cols 
bleus de Saint-Lambert 
et à ceux de Bouchervil-

réalisé sur le dos de 43 
personnes. Il faudrait 
peut-être considérer les 
citoyens de la ville avant 
de servir les commer­
çants’’, a-t-il ajouté.

Précédemment, 
maire Robert M. Smiley 
avait dit déplorer cette 
grève et les actes de 
vandalisme qui sont 
survenus tout en affir­
mant que l’on était ou­
vert à la négociation 
mais pas à 24 pour cent 
d’augmentation. Il a 
suggéré une négociation 
qui pourrait se faire à 
partir de l’augmentation 
du coût de la vie.

On avait également 
fait appel à la Sûreté du 
Québec et au moins deux 
autos-patrouilles, trans­
portant chacune trois 
policiers, étaient garées 
sur le terrain de station­
nement de l’hôtel de vil-

aux délibérations du 
conseil où, évidemment, 
il fut question de ce con­
flit qui perdure et qui 
entrera, samedi, dans sa 
sixième semaine.

Les grévistes se sont 
trouvés au moins un 
supporteur au sein de 
l’assistance. Interve­
nant à titre de citoyen et 
d’homme d’affaires, un 
évaluateur a soutenu 
que le salaire de $6 l’heu­
re réclamé par les cols 
bleus ne représentait 
pas grand chose comme 
revenu net de nos jours.

Faisant état du sur­
plus budgétaire de plus 
de $200,000 qui a été réa­
lisé en 1976 et du taux de 
taxation minime de 
Saint-Lambert, il a affir­
mé: “Je ne voudrais pas 
être caution d’un surplus

rencontre n’a pu être 
obtenue, les représen­
tants municipaux affir­
mant ne pas avoir de 
nouvelles offres à for­
muler.

Pour sa part, le direc­
teur de grève, M. Re­
naud Flynn, a tenu à 
souligner que les cols 
bleus ne faisaient pas la 
grève pour le simple 
plaisir de faire la grève. 
“On fait la grève parce 
qu’on considère qu’on 
est traité injustement’’, 
a-t-il dit.

“On n’a pas l'intention 
de rentrer à quatre pat­
tes, a-t-il ajouté et pour 
régler le conflit il faudra 
dépasser les 8.8 
cent actuellement of­
ferts par la municipali­

té
le.

Nous avons appris 
que, tant du côté du ser­
vice de la police locale 
qu’au détachement de 
Laprairie de la SQ, on 
était sur un pied d’alerte 
et prêt à répondre à l’ap­
pel en cas de grabuge.

Certains commer­
çants étaient également 
sur les dents, craignant 
pour les vitrines de leur 
établissement, particu­
lièrement sur la rue Vic­
toria. On sait que des 
vitrines ont été fracas­

le.
Il n’y avait toutefois 

pas de grévistes aux 
abords de l’hôtel de vil­
le, mais ils étaient quel­
ques dizaines à assister

Dès le lendemain, les 
grévistes entraient en 
communication avec le 
conciliateur, mais une

pour

té.

Boucherville: la ville rencontre les travailleurs manuels
ces lignes sont écrites. 
On sait toutefois que le 
syndicat avait présenté 
des contre-propositions 
le 22 avril dernier, soit 
il y a près de quatre 
semaines, et que la 
municipalité n’avait 
donné aucune nouvelle 
concernant ces contre- 
propositions.

Profitant de l’assem­
blée régulière du con­
seil municipal, mardi 
soir, le président des 
cols blancs, M. Alain 
Langlois, a mis en dou­
te la bonne foi de l’em­
ployeur en soulignant

abandonnant ainsi l’ob­
jectif d’un salaire mi­
nimum de $165 par 
semaine qui était pour­
suivi depuis le début.

visé par toutes les sec­
tions du Syndicat cana­
dien de la fonction pu­
blique (FTQ), à Bou­
cherville, les cols bleus 
ne réclament plus que 
$5.70 l’heure, soit une 
augmentation de 70 
cents l’heure, ce qui se 
compare à ce qui vient 
d’être accordé aux 
employés de la ville de 
Québec.

Pour les cols blancs, 
les nouvelles demandes 
syndicales comportent 
des hausses variant de 
12 à 17 pour cent selon 
les classes d’employés,

par Lucien RIVARD
Au lendemain d’une 

sortie du président du 
syndicat des employés 
de bureau de la ville de 
Boucherville accusant 
l’employeur d'être de 
mauvaise foi dans les 
négociations, ce sont 
les travailleurs ma­
nuels de la municipali­
té, en grève depuis le 15 
avril dernier, qui obte­
naient une rencontre 
avec le négociateur.

On ignore ce qui est _ 
ressorti de cette ren­
contre qui était en 
cours au moment où

en politiciens assoiffés 
de pouvoir”.
“Une négociation, a- 

t-il dit, c’est une discus­
sion entre des parties 
pour en arriver à une 
entente et non l’imposi­
tion d’une chose par 
une partie sans discus­
sion possible.”

On sait que Boucher­
ville se cantonne de­
puis le début derrière 
son offre initiale de 8 
pour cent, position dont 
elle n’a pas bougé, 
s’appuyant ainsi sur un 
mot d’ordre lancé par 
l’Union des municipali­
tés du Québec. .

que l’avant-dernière 
rencontre avait été 
annulé et qu’il a fallu 
faire des pressions sur 
l’administration pour 
réussir à obtenir une 
rencontre le 22 avril 
afin de remettre des 
contre-propositions.

Dans ces contre-pro­
positions, les syndiqués 
réclament maintenant 
des augmentations qui 
ne représentent plus 
que 14 pour cent, alors 
qu’au départ, on de­
mandait 24 pour cent.

Si le salaire mini­
mum de $6 l’heure était

municipalité 
n’ayant pas réagi à ces 
contre - propositions 
qu elle a en main de­
puis 25 jours, même si 
de nombreuses décla­
rations publiques ont 
été faites, déclarant 
que l’on était ouvert à 
la négociation, M. 
Langlois a invité les 
représentants de la vil­
le “à négocier dans le 
vrai sens du mot et non
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VENEZ NOUS VOIR ET COMPAREZ 
NOS PRIX SONT TOUJOURS LES MEILLEURS

LIQUIDATION DES ROULEAUX 
ET COUPONS 40% À 70% DE RABAIS
TAPIS SPÉCIALau prix d'entrepôt

; Tapis de. cuisine 
\ imprimé

N._______tisse très serré

prélarts

Armstrong

Tuiles vinyle 

plancher

•6**PEINTURE
MT-ROYAL

Peinture Latex 
intérieur 
Semi-lustre 
Alkyde blanc

695 «m.

7M iii.
TAPISSERIE SUNWORTHY 

SUR CATALOGUE

SERVICE À DOMICILE GRATUIT
Sur un simple appel téléphonique, l'un de 
nos représentants se rendra chez vous pour 
une estimation gratuite. Notre installation 
inclut un sou s-tapis de caoutchouc de pre­
mière qualité. Légers frais additionnels 
pour escaliers et installation sur ciment.

RABAIS DE

20% 674-6433

"JE RETROUVAIS LE 
PLAISIR DE PILOTER 
UNE VOITURE DONT 
J'ÉTAIS LE MAÎTRE"

La Renault 5.
Du plaisir en grand 
au volant de la plus 
pratique des petites 
voitures. En ville 
comme sur la route.
• Plus de 50* milles au gallon
• Traction avant
• Pneus radiaux ceinturés d'acier
• 4 sièges super confortables
• Très grand hatch back
• Jusqu'à 315 pieds cubes d espace 

de chargement
• Suspension indépendante aux 4 

roues, a barres de torsion
• Direction à crémaillère
• Freins à disque à l’avant (GTL)
• 4 vitesses au plancher (GTL)
• Moteur 1300 cc— 96 m/h 

(ou 782 cc— 75 m/h)

Jacques Rainville Le Journal de Québec
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&FAITES-EN L'ESSAI 

SANS TARDER CHEZ

PARIS AUTO
825, BOUL TASCHEREAU, GREENFIELD PARK 672-6660

r?

*LE BRUNCH 
DU DIMANCHE
de 10 h a.m. à 2 h p.m.

• Céréales

OFFRE SPÉCIALE 
DU MARDI

OFFRE SPÉCIALE DU JEUDI
FILET MIGNON 6 oz

ou

BIFTECK DE SURLONGE 8 ozPoulet Frit à le• Jus de fruits 
° Bacon de dos
• Saucisses grillées
• Crêpes
• Petits pains, beurre
• Pommes épicées
• Salades de fruits
• Pouding au riz

• Jambon
• Oeufs brouillés
• Pommes de terre sautées 
° Fruits frais
• Gâteaux, jello
• Thé, café ou lait

• Les salades du Colonel
• Pommes de .erre en purée ou frites dorées
• Rondelles d’oignons
• Petits pains, beurre, miel
• Pouding au riz, jello ou salade de fruits
• Thé, café ou lait

• Les salades du Colonel
• Pommes de terre en purée ou frites dorées
• Petits pains, beurre et miel
• Thé, café ou lait

^49 $249 $269mains 11 ms tt un S395$329
5510IWUt TOUT CE QUE VOUS POUVEZ MANGER menant

minant

Brassard: sept pistes de circulation sur Lapiniere
secteur n’étant pas enco­
re prévu.

Si ce nouveau boule­
vard améliorera de 
beaucoup la circulation 
automobile dans Bras­
sard. il reste encore à 
voir comment les ingé­
nieurs résoudront l’épi­
neux problème que l’on 
rencontre actuellement 
à l’intersection de Lapi- 
nière et du bout. Tasche­
reau.

seront aménagés pour 
permettre les virages 
sans encombrer le gros 
de la circulation conti­
nue.

ment la principale voie c’est-à-dire à partir des 
de communications dans limites de la ville de 
l’axe nord-sud et par- Saint-Lambert, jusqu’à 
tant, est l’artère la pins la rue Pitre, soit près du 
achalandée, notamment bout. Matte-Milan, où 
à cause de la présence l’on retrouve une voie 
de nombreux édifices d’accès à l’autoroute, 
commerciaux. La semaine dernière,

le conseil municipal a 
C’est pourquoi les au- autorisé ses procureurs 

torités municipales vien- à entreprendre les prô­
nent de tout mettre en cédures d’expropriation 
branle pour élargir cette et la prise de possession 
rue sur une distance au préalable de la lisière 
d’environ un kilomètre, de terrain qui sera né­

cessaire pour la poursui­
te de ce projet.

Du même souffle on a 
donné un avis de motion 
sur la présentation pro­
chaine d’un règlement 
pour décréter un tel 
élargissement.

Le nouveau comporte­
ra semble-t-il trois voies 
de circulation en direc­
tion nord et quatre en 
direction sud, sans 
compter les bouts de pis­
tes additionnels qui

par Lucien RIVARD
Le chemin Lapinière 

de Brossard risque de 
perdre sous peu sa dési­
gnation de “chemin” 
pour devenir un vérita­
ble grand boulevard 
comportant sept pistes 
de circulation.

Si l’on excepte l’auto­
route des Cantons de 
l’Est, dont les accès sont 
limités, le chemin Lapi­
nière constitue présente-

Dans son ensemble, on 
peut dire que le chemin 
Lapinière sera élargi 
dans la partie la plus 
urbanisée qu’il traverse, 
l’élargissement au-delà 
de la rue Pitre n’étant 
pas encore nécessaire, le 
développement de ce

Lundi—samedi 11 h30 — 9h00 p.m. 
Dimanche LOhOO — 9h00 p.m. 6455, boul. TASCHEREAU, Brossard,

(angle boul. Lapiniere)
x

£a Villa du Poulet SALLEÀ MANGER! 5SF"“

SATISFACTION OU ARGENT REMIS 
INSTALLATION FAITES PAR DES EXPERTS, TRAVAIL GARANTI

TAPIS MINI PRIX
P^UL CHAYER PROP.

859, BOUL. STE-FOY (EN FACE DU BUREAU DE POSTE)
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Il s’agit d’un territoire situé entre lebouleverdN 

Curé-Porier, au nord, l’avenue Lasalle jusqu’à 
Beauregard et le boulevard Lafayette, jusqu'à 
Maisonneuve, à l’ouest, les îlots au sud de Maison­
neuve et la rue Préfontaine, à l’est.

Ce programme s’effectue en vertu d’une entente 
intervenue avec la SCHL, la SHQ et la municipali­
té.

La population du quartier concerné est invitée à 
des soirées et des journées d'information et de 
consultation qui auront lieu comme suit:
— Mercredi 25 mai, de 20 à 22 heures, à l'école 
Hubert-Perron, 1100, rue Beauregard;
— mercredi 1er juin, de 20 à 22 heures, même en­
droit;
— mardi 7 juin et mercredi 8 juin, de 14 à 17 heu­
res et de 19 à 21 heures, à la salle des nouvelles de 
La Barre 500;
—mercredi 22 juin, de 20 à 22 heures, à l’école 
Hubert-Perron.

Enfin, Nicole 
a sa technicienne

Le conseil municipal de Longueuil a adopté une 
résolution pour la nomination d’un technicien à 
l’information. C’est une postulante qui a été choi­
sie: Odette Lupien-Durocher qui, depuis un an, 
était directrice du service des communications de 
l'Association des hôpitaux du Québec.

Le bureau d’information de Longueuil devient 
ainsi un “triumféminat”, les deux autres mem­
bres étant Nicole Primeau, directrice, et Luce 
Rodrigue, secrétaire.

Programme d’amélioration 
de quartier à Longueuil

Un programme d’amélioration de quartier est 
en voie de préparation pour un secteur de la ville 
de Longueuil appelé “aire K-2”.

ceTre semaine
par Germain TARDIF

Remplacement 
temporaire

M. Jean Curzi, le directeur des Services techni­
ques et directeur général adjoint de la ville de 
Longueuil s’est vu investir d’une nouvelle respon­
sabilité.

Le conseil municipal l’a choisi pour remplacer, 
de façon intérimaire, M. Roméo Paré à la direc­
tion du programme de rénovation urbaine.

M. Paré a dû prendre un congé de maladie pour 
x une période indéterminée, souffrant de maux à la 
\colonne vertébrale.
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Nos spécialistes de la 

décoration se feront un 

plaisir de vous suggérer le 

meilleur moyen d'ajouter 

à toutes vos pièces l'élé-
If *»••• t»
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ront la preuve de votre 

goût.
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BN /! r ' :■a %M. Aménagements 
de salles de jeux 
et transformations

"'•■«wife-

i

(par exemple: ajouter une pièce à 
votre maison)
A prix spéciaux pendant avril et mai.

DALLE 24 x 24
Grisé
Rouge, jaune, brune $2.69 

$2.99

LIVRAISON GRATUITE À DOMICILE 
APPELEZ

DALLE 24 x^O
$2.49$2.19 Grise

1
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MONTCO 678-7484 ■ ■322-8750 ;>• :
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—UN TRAVAIL DE PROFESSIONNEL 
QUE VOUS POUVEZ FAIRE VOUS-MÊMES!

f
. .Tfm9m , te

:
Vous pouvez des maintenant nettoyer vous^^^H 
memes vos tapis et obtenir les memes résultats 
qu'un spécialiste, tout en réalisant des economies 
allant jusqu'à 80 i

Il vous suffit de iouer un appareil sensationnel a 
extraction de lleau chaude de Trewax tpfl
• Votre tapis sera nettoyé a fond en un seul mou ’

vement
• Toutes les taches, meme les graisses les plus

collantes disparaissent en un tournemain j
• Vos tapis seront comme neufs, mais encore

plus doux -j, JB
L'appareil est facile a manier. -/jBÊ
economique et procure des ^ || ij
résultats incomparables 1 fj J J

—L *
LOCATION DE BOUILLOIRE

^ St63H1Gr ^ pour enlever le papier peint
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Les Entreprises

d. JM. Charpentier (Snr.

ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX
MAISONS NEUVES - RÉNOVATIONS 2Alors... POURQUOI NE PAS 

LE FAIRE 
VOUS MEMES?

<

Æ -%
tn

Tous travaux d'aménagement de sous-sols et de salles 
de jeux. Profitez de nos tarifs avantageux et réservez 
immédiatement. Également, rénovation (extérieur) et 
levage de maisons à prix spéciaux.

Tél.î 678-7484
Facilitas do paiement
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NNOUS HONORONS LA CARTEk2877, chemin Chambly. Longueuil 

Centre Commercial Place des Ormeaux 
Téléphone : 670-3450
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Boulevard Lafayette: 
il faudra patienterALA PRAIRIE

est situé Fun des concessionnaires s«*n\m*n 
des plus progressifs de la région métropolitaine gM par Martha 

GAGNON
Patience, patience et 

patience. C’est la seule 
réponse que peut don­
ner la ville de Lon- 
gueuil aux chauffeurs 
d’autobus et automobi­
listes qui se plaignent 
de l’état lamentable 
dans lequel se trouve 
actuellement le boule­
vard Lafayette.

Même si les nom­
breux trous, qualifiés 
de dangereux par des 
chauffeurs d’autobus 
de la CTCUM, font 
gueuler à chaque jour 
les usagers du boule­
vard, la ville ne peut 
qu’effectuer des répa­
rations temporaires 
pour corriger la situa­
tion.

D’ici la fin de mai, 
elle devrait recevoir 
enfin l’approbation de 
la Commission munici­
pale du Québec concer­
nant son règlement 
d’emprunt d’un million 
et demi pour la re­
construction du boule­
vard Lafayette.

Interrogé sur les 
récentes déclarations 
d’un chauffeur d’auto­
bus de la CTCUM qui 
affirme s’être blessé 
en conduisant son véhi­
cule sur le boulevard 
Lafayette, M. Jean- 
Paul Giroux, des Tra­
vaux publics à Lon- 
gueuil, a fait le com­
mentaire suivant:
“Nous sommes con­

scients du malaise. La 
ville espère débuter les 
grands travaux de ré­
fection de la route d’ici 
quelques semaines. En 
attendant, nous sur­
veillons de près l’état 
de la chaussée pour 
effectuer les répara­
tions d’urgence. Mais, 
il y a peu à faire. Le 
boulevard s’est telle­
ment détérioré que 
seule la reconstruction 
pourra remédier à la 

X situation présente.”

*1qui vous offre les prestigieuses Chevrolet 
et Oldsmobite, ainsi que les ramions 
Chevrolet.
Son personnel courtois et expérimenté, 
son service après-vente, son service de 
location a long terme, ainsi que son cen­
tre du camion, sont déjà célèbres dans la 
région.
Tous ces aspects de son établissement ont 
permis à M. Jacques Gibeouft président 
d’être récipiendaire de la plus haute dis­
tinction accordée par GM à ses conces­
sionnaires: le trophée Triple Couronne du 
Président.
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font dorénavant un pe­
tit détour pour se ren­
dre à la station de mé­
tro de Longueuil.

Selon M. Giroux, le 
boulevard est pratica­
ble à la condition d’être 
prudent et de conduire 
lentement. Il n’est pas 
question pour le mo­
ment de fermer la rou­
te qui est l’une des 
voies les plus utili­
sées dans Longueuil.

Récemment, la ville 
a adjugé le contrat 
pour les travaux de 
réfection à la compa­
gnie Canfarge Limitée 
pour un montant de 
$848,219.

Les services actuels 
étant désuets, c’est la 
raison qui a forcé la 
ville à dépenser les 
argents nécessaires 
pour refaire le boule­
vard. Il s’agira de tra­
vaux de reconstruction 
d’égout et d’aqueduc.

A venir jusqu’à 
maintenant, la ville n’a 
reçu aucune poursuite 
ou plainte en bonne et 
due forme de la 
CTCUM. Depuis jan­
vier, seulement une 
quinzaine de citoyens 
se sont plaints officiel­
lement de l’état lamen­
table du boulevard.

A la CTCUM, person­
ne n’a confirmé si des 
poursuites seraient 
envoyées ou non à la 
ville de Longueuil. Se­
lon les informations 
obtenues, 
chauffeurs auraient 
connu des mésaventu­
res en empruntant le 
boulevard Lafayette 
ces derniers temps. Ce 
qui a obligé la CTCUM 
à prendre la décision 
de ne plus utiliser cette 
artère tant et aussi 
longtemps que des tra­
vaux n’auront pas été 
effectués. Les autobus
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o- CLINIQUE CHIROPRACTIQUE DE LA RIVE SUD

Greenfield Park Tapis Décor
1270 chemin Chambly

Spécialiste en couvre-plancher
Estimation gratuite
670-4510

Gillet Dufault C D A A., T.P.I. 
Pierre Groulx C.D'A.A. 

Jacques Hébert C.D'A.A. 
Robert LoRue B.A., B. Péd., C.D'A.A. 

Claude léveillé C.D'A.A. T.P.I.

5 138, rue Victoria
D
uj

LongueuilDr Jeanne Lefebvred
ZD
uo

ChiropracteurLU

> Pour rendez-vousCd Blain et Associas ‘ne. 
175, rue Doody, 

Chambly, Québec 
J3L 1K7

Tel.: 658-4391/861-1576

Tous les jours de la semaine 671-0900
Samedi jusqu'à midi

COURTIERS D’ASSURANCES



docteur yves marcolte 
docteur julien poupard

CLINIQUE OPTOMÉTRIQUE DE LONGUEUIL FERLAND & ARCHAMBAULT
AVOCATSDr BERTRAND SAINT-GERMAIN 

Dr PIERRE LAVERDURE 
Dr DANIEL BRAZEAU 
Dr CHRISTIANE LAMARCHE 
EXAMEN DE LA VUE- LUNETTES 

VERRES DE CONTACT RIGIDES ET SOUPLES 
ENTRAÎNEMENT VISUEL

1398 CHEMIN CHAMBLY, LONGUEUIL 
670-6400

chirurgiens dentistes

17A boul ste-foy 
suite 206. lonoueuil 
677-9141
sur rendez-vous seulement

Gilles Archambault, B.A. L. ÈSL. LL.L.
Jean Y. Ferland, B.A. L.ÈSL. LL.L.

235 ouest, de Gentilly, Longueuil,

Bur.: 677-9189 Rés.: 467-2959

465-3355 Slacico/, ŒaAbonde, -Malle/ V Ç&otd/i/iüe'i

me aïs-procureurs
a iw'. ;??!!:*» ri'

Pour être certain de recevoir 
La Presse de la Rive Sud,

François Moquin, l.sc„ comm., c.a.

Michel Ménard, b.sc., comm., c.a.

Roger Giroux,b.sc., comm., c.a.

Moquin, Ménard,Giroux & Associés
COMPTABLES AGRÉÉS

465 AVE VICTORIA. BUREAU 315, ST-LAMBERT, QUÉ. J4P 2J2

(514) 651-2710 
1000, De Sérigny 

Suite 515 
Longueuil

LUC RACICOT, LL.L.
MICHEL LASSONDE, LL.L.
PAUL BOUTHILUER, LL.L., M.B.A. 
ANDRÉ MARTEL, LU.285-6911CHARTERED ACCOUNTANTS

&&S ■ ■
<s>
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CUISINE FRANCO-CANADIENNE ^ bergeron 
dube .0 
associes

JEAN & YVAN TÉTREAULT COMPTABLES
AGREES.

Notre Chef François Lardin ^
(grande distinction au grand salon culinaire O 

du Quebec '75) vous y invite.

Nous vous aviserons de l'ouverture de notre 51 

PIANO-BAR BIENTÔT Si
Arpenteurs — Géomètres

(514) 465-2220
TEL.:nouveau

7355, boul. Marie-Victorin (route 3) 
Brassard, Québec

9, boul. Montcalm, 
Suite 410, 
Candiac

1470, chemin Chambly 
Suite 500, 
Longueuil

861-4518

Edifice 1. Place du Commerce. 
1570. boul. Provencher. Biossard. 
J4W IZ?659-9116

MM»#! in h, Tél.: 671-3751

Sur rendez-vous Tél.: 1-514-649-1011
AVOCATS

CHIQUETTE BISSONNETTE & GIRARD

Tél. 676-9513

Les Maisons Mobiles Safo Inc.

Gilles Chiquette 
Hélène B. ChiquetteDr JÉRÔME 8ERGEVIN, b.a.,o.d. 

OPTOMÉTRISTE

Jacques Bissonnette 
Pierre D. Girard SPECIALITE: MAISONS MOBILES 

et maisons conventionnelles usinées, 
teffoms pour maisons et maisons mobiles90, boul. Ste-Foy, suite 200 à Longueuil

Tél.: 463-3430
CENTRE MÉDICAL SAINT-HUBERT 
3000, MONTÉE SAINT-HUBERT 
VILLE SAINT-HUBERT

Bureau de Marieville 
au 394 Claude de Ramesay

35. boul de l'Industrie.
route Tronsconodienne, sortie 64.
Saint Mathieu de Beloeil, Quebec J3G 4S5

MICHEL SOUCY 
Directeur des ventesTél.: 466-3351

VENTES ET PARCS 
DE MAISONS MOBILESJËSSs®*-Décoration

Madeleine
Rocheteau

PRIMALPour la thérapie

— Service de clinique interne
— Service externe
— Service interne de 24 heures
— Thérapie de groupe

VENTE DE TERRAINS 
pour

MAISONS MOBILES

#Réf.: le Cri primaime
Dr ARTHUR JANOV 

INSTITUT DE THÉRAPIE 
PSYCHO-CELLULAIRE

Fondé en 1 970 ROUTE 104 - IAPRAIRIE, QUEBEC 
9 milles du pont Champlain 
Tél.; (514) 658-8292

847, rue CHERRIER
526-1686

J 4 70. boul Rome. Brassard J4W 274 

Téléphone 672 8070

E3 Centre d'Orientation 
du Quebec Sur.

Tél.: 672-1211 Teinture de cils
LEMAY, BÉGIS & MILLETTE

ARPENTEURS-GÉOMÈTRES
Conseillers d'onentotron: 

Auguste Mollicd & Cl,nuit? Lapointe 
bA.LOP3§e> M'hante*! Bac.

Coiffure el esthétique
• OHIEN1ATION SCOLAIRE CT
* £• VALUATION ET

l'ROFESsiONM LLE 
'CUCTION O U PL RS ONN E l2201, boul. Lapinière 

Brassard, Québec 
J4W 1 M2 Tél.: 842-0983 7035 A Pierre Gadois, Montréal 

100 Montarville, suite 88. BouchervilleLA VRAIE COUPE Sur /V. \ <>u
14, rue De «miniers 

Saint-Lambert
Tél 353 4267
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Le seul mot d’ordre valable: la rétrocession du parc 
de la Voie maritime aux citoyens de St-Lambert

A cinq ans d’interval- le a ouvertement sou- " 
le, le conseil municipal haitée. 
de Saint-Lambert rabâ- De plus, s’il advenait 
che le sophisme que la que le bail soit entière- 
“substitution du mot ment résilié à 30 jours
PARC par celui d’ECO- d’avis par l’adminis- 
LE peut sauver le Parc trateur de la Voie ma­
de la Voie maritime”. ritime ou viendrait à

Or, de par leurs con- échéance dans 22 ans, 
textes et facultés juri- la ville de Saint-Lam- 
diques, ni le pouvoir de bert ne pourrait en rien 
zoner de Saint-Lam- protéger les espaces 
bert, ni le bail qu’elle verts du parc par les 
détient, ne peuvent seules vertus de son 
protéger le moindre pouvoir de zoner. 
pouce de verdure de ce II ne faut pas ici com­
pare. fondre zonage et homo-

En laissant ainsi dé- legation. L’homologa-
river les problèmes lion est la réserve
sous la cloche des for- qu’un corps municipal
malités légalistes, on établit sur des terrains
distrait volontiers la qu’elle anticipe d’ac-
population de l’essen- quérir pour les vouer à
tiel, c’est-à-dire des un usage public; tandis
seuls facteurs qui ont que les règlements de
effectivement joué zonage sont des normes
jusqu’à ce jour dans la et des affectations
préservation de ce pa- qu’un corps municipal
trimoine. impose aux particu-

T o Kail r*iii ap/»ni*rio V llPTS (ifUiS l’agence-

Saint-Lambert depuis ment et la planification
le 1er juillet 1959 un de l’ensemble du terri-
droit d’occuper les toire urbain,
lieux du parc porte les Dr, ce pouvoir de 
traits d’une obligation zoner n’est pas illimi-
“potestative” et consti- tô. Une jurisprudence
tue à notre avis une nombreuse confirme
fumisterie de fort Par exemple la doctri-
mauvais goût: ne voulant qu’un corps

Si sa durée de vie est municipal ne puisse
de 40 ans, une clause destiner arbitraire-
résolutoire en prévoit ment le domaine d’au-
l’extinction à 30 jours trui à une occupation
d’avis, au gré de l’une quinerelèvequedela 
ou de l’autre des par- compétence des autori- 
ties; s’il est mentionné tés municipales, coni­
que Saint-Lambert me celle de créer un 
devra utiliser les lieux “parc public ” ou, par 
“aux seules fins d’un extension, de voir créer 
parc récréatif”, le tex- un hôpital ou une école, 
te donne à entendre En pareil cas, le 
que l’administration de mieux que le corps
la Voie maritime pour- municipal puisse faire,
ra, après indemnisa- c’est d’acquérir le ter-
tion, dégarnir le do- rain de gré à gré ou de
maine de toutes hes l’exproprier!
installations, c’est-à- Ainsi, la Corporation
dire de sa piscine, ses de la disposition des
bâtiments et de tous les biens de la Couronne
autres effets que Saint- (C.D.C.), le mandatai-
Lambert y a aménagés re dans la gestion des
depuis 1964! biens immobiliers de la

Incidemment, tant Voir maritime, pour-
que dure le bail, le con- rait-elle, à la rigueur,
seil ne peut effectuer vendre le terrain au
un changement de zo- meilleur
nage sur le domaine enchérisseur... et ac-
qu’elie a loué, sans l’in- commoder le preneur
tervention du bailleur. Par un zonage appro-

Cette intervention PriÇ, qu’elle obtien-
s’est d’ailleurs produi- drait en cas de résis­
te il y a plus de deux tance de la part du con-
mois: le comité consul- se'* municipal, par des
tatifdu conseil du tré- voies légales ou par
sor de la Voie maritime suite de la décision
a en effet confirmé, le d’un tribunal.
2 février 1977, qu’il ne Mais si l’administra- 
s’obiectait pas à la leur de la Voie mariti-
vente du terrain au col- me possède tous les
lège Charles-Lemoyne droits et tous les pou-
et a même signifié qu’il voirs, pourquoi dans la
admettrait l’annulation pratique son désir de
partielle du bail dans liquider cet actif im-
les circonstances. mobilier semble-t-il

Le “changement de assujetti à l’obtention
zonage" entériné par le préalable du consensus
conseil de Saint-Lam- des citoyens de Saint-
bert n’est donc pas un Lambert et de son con-
acte gratuit, décisif ou seil?
protecteur, mais la La réponse, c’est
caution morale offerte peu-être qu’au-delà des
à une transaction qu el- louvoirs spéciaux que

- *****.slllR? • •*:>* «C -1: -
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nistration de la Voie 
maritime existe un fac­
teur encore plus souve­
rain: celui de la notion 
même de l’intérêt pu­
blic et des impératifs 
socio-politiques aux­
quels elle est matériel­
lement soudée.

En dépit de ses pou­
voirs, l’Hydro-Québec 
a récemment abandon­
né un projet de barra­
ge, à cause de l’objec­
tion de la population de 
la rivière Jacques- 
Cartier et de son con­
seil municipal.

Les institutions de la 
Couronne ne peuvent 
pas se soustraire arbi­
trairement à des règles 
élémentaires de bien­
séance envers la popu­
lation. Quand, par 
exemple, en février 
1972, M. A.B. Hamil­
ton, le directeur du 
service des biens im­
mobiliers de la C.D.C. 
choisit le ton de la sup­
plique pour demander 
au maire J.A. Lalonde 
de faire accepter un 
changement de zonage 
par la population pour 
permettre à la Voie 
maritime de réaliser % 
million de dollars dans 
la vente d’une partie du 
parc, il sait théorique­
ment que son conten­
tieux pourrait le sous­
traire à pareil “tortil­
lage”... mais il s’en 
tient à la bienséance.

Toutes les tracta­
tions de 1970 à 1972 en­
tre le conseil municipal 
et l’administration de 
la Voie maritime dé­
montrent combien la 
volonté de la popula­
tion de Saint-Lambert 
était secrètement ad­
mise en haut-lieu 
comme l’ordinateur 
suprême dans la dispo­
sition des “Biens de la 
Couronne” ... en même 
temps qu’elle décou­
vrait l’effort déployé 
pour taire cette vérité.

Si 1971 était 1ère des 
jeux d’antichambre au 
Québec sur la spécula­
tion foncière, elle était 
aussi l’ère de la mis­
sion “Parc Marie-Vic- 
torin” que le maire de 
Longueuil avait propo­
sé à toutes les munici­
palités voisines pour la 
sauvegarde de leur 
patrimoine fluvial.

Or l’année 1972 était 
précisément celle où le 
thème “Un fleuve, un 
parc” servait d’éten­
dard à toutes les forces 
sociales qui, du Lac St- 
François au Lac St- 
Pierre voulaient impri­
mer un sens nouveau 
au concept de l’intérêt 
public.

En 1977, l’adminis­
trateur de la Voie ma­
ritime pourrait-il mani­
puler à son gré les prin­
cipes écologiques que

défendent les nouveaux 
ministères fédéral et 
provincial 
l’Environnement?

Le statut même du 
parc de la Voie mariti­
me nous apparait 
comme un impair que 
n’admettra pas la pro­
chaine génération.

Comme l’on sait, 
Saint-Lambert jouis­
sait jusqu’en 1955 du 
voisinage d’un fleuve 
et d’un sanctuaire d’oi­
seaux marins.

L administration de la 
Voie maritime vient de 
prendre position dans le 
débat: elle laisse à la ville 
et à la population le soin 
de décider...

C'est sans faire aucun 
commentaire que le 

maire, M. Robert Smiley, 
a annoncé la décision de 

la ville d'aller jusqu'au 
rérérendum.
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L'on sait également 

l’implantationJ
d que

stricte du canal passait 
à une distance moyen­
ne de 1,000 pieds de son 
littoral et laissait en
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. . $L’établissement du collège
Charles-Lemoyne:
la population décidera

SIÈ vis-à-vis un bassin 
d’eaux croupissantes 
d'une étendue de 100■ h

Si les opposants au 
projet ont gain de cause 
au référendum, la 
maquette présentée par 
les autorités du collège 
Charles Lemoyne à la 
ville de Saint-Lambert 
devra trouver une ville 
plus accueillante.

acres.
Le lit du fleuve étant 

toutefois de juridiction 
provinciale, les négo­
ciations sur l’usage 
ultérieur de cette lagu­
ne ne concernèrent que 
les parties juridiques 
impliquées. Saint- 
Lambert, perdait ainsi 
un fleuve et allait héri­
ter d’une illusion. Par 
l’absurde, l’adminis­
trateur de la Voie ma­
ritime était devenu le 
curateur de son patri­
moine naturel.

%

.0

F 4ML
■MIS1

g#
—-

-•^3=™/; f'FF- F- vTextes: Lucien Riva.-d

RÈGLEMENT 1027: IL Y AURA RÉFÉRENDUM LE 1 8 JUIN PROCHAIN À SAINT-LAMBERT Si le prétexte de ré­
server une aire de 500 
pieds en bordure du 
canal pour une “secon­
de écluse” relevait de 
la pure fantaisie, il 
correspondait pour la 
délégation provinciale 
au désir de voir entéri­
ner pour le futur le 
passage de la route 3.

Dans ces conditions, 
la relocation à Saint- 
Lambert de l’excédant 
d’une emprise excessi­
ve nous apparait au­
jourd’hui comme une 
humiliante imposture, 
si on la compare aux 
millions que le même 
bailleur a versés au 
long du littoral de l’On­
tario pour y reconsti­
tuer des municipalités 
entières et y panser des 
blessures.

Tel nous semble le 
cheminement de (’in­
vraisemblable dans 
toute cette affaire, que 
seul le recul du temps 
nous permet au­
jourd’hui d’en ressaisir 
les tengeantes; mais si 
l’appropriation des 
grèves de Saint-Lam­
bert nous apparait clai­
rement comme une 
injure à la raison d’E­
tat, elle nous fait toute­
fois la fràce du seul 
mot d’ordre encore 
viable: celui de la ré­
trocession pure et sim­
ple du parc aux ci­
toyens de Saint-Lam­
bert.

re de -161 contribuables, 
ce qui constitue en soi 
“mini-référendum”. 
Face à de telles protes­
tations, les autres muni­
cipalités de la Rive sud 
qui ont jusqu’à ce jour 
eu à affronter sembla­
bles situations ont toutes 
préféré retirer leur pro­
jet de règlement.

C’est maintenant déci- aurait référendum le 18 
juin, entre 9 h. le matin 
et 7 h. le soir et que le dit 
référendum se déroule­
ra à “l’aréna” munici­
pal, situé avenue Oak.

Présumant sans doute 
de la décision qu'allait 
rendre le conseil, le 
mouvement “Sauvons le 
parc de la voie mariti­
me” qui, depuis un mois,

a rallié les forces d’op­
position pour lutter con­
tre le changement de 
zonage proposé par le 
règlement 1027, avait 
déjà un communiqué 
tout prêt qui a été distri­
bué à la presse.

Corporation du Collège 
Charles-Lemoyne, la 
superficie construite ne 
devra pas dépasser deux 
des 10 acres du terrain et 
la hauteur des immeu­
bles ne devra pas dépas­
ser 30 pieds.

Il va de soi qu’un tel 
règlement deviendrait 
caduque dans le cas du 
rejet du règlement 1027 
lors du référendum.

lion des citoyens pour 
les amener à s’opposer 
au règlement tout en 
disant se réjouir de l’es­
prit démocratique mani­
festé par les propriétai­
res qui ont signé le regis­
tre la semaine dernière.

débat qui s’est engagé 
autour de cette question 
afin d’être en mesure de 
se prononcer en toute 
connaissance de cause le 
jour du vote.

férendum du 18 juin sera 
déjà modifié.

En effet, le conseiller 
Hugh Langshur a donné 
un avis de motion annon­
çant le dépôt prochain 
d’un règlement pour 
apporter une limitation 
à la construction sur le 
terrain impliqué.

Le conseiller a précisé 
qu’en accord avec la

dé! un

Il y aura un référen­
dum le samedi 18 juin 
prochain à Saint-Lam­
bert sur le règlement 
1027, modifiant le règle­
ment de zonage de la 
municipalité pour per­
mettre l’établissement 
du Collège Charles- 
Lemoyne dans le parc de 
la voie maritime du 
Saint-Laurent.

Modification
Le règlement 1027, qui 

ne pourra être réputé 
comme ayant force de 
loi avant que ne soit 
connu le résultat du ré-

Dans ce communiqué, 
le mouvement révèle 
qu’il entend poursuivre 
l'action de sensibilisa-

Tout en remerciant 
ses supporteurs, le mou­
vement invite la popula­
tion à suivre de près leCette fois, on ira jus­

qu’au bout. Le conseil 
municipal se dit en effet 
convaincu que la déci­
sion qui a été prise de 
permettre la construc­
tion du Collège Charles- 
Lemoyne dans le parc de 
la Voie maritime consti­
tue une sage décision et 
va dans le sens de la 
conservation des lieux.
la décision d’aller au 

référendum sur cette 
question n’aurait été 
prise de façon définitive 
que lors du caucus qui a 
précédé l’assemblée 
publique de lundi der­
nier et elle a été commu­
niquée dès le début de la 
réunion qui se tenait en 
l’absence de deux con­
seillers, soit MM. André 
Bourbeau et Gaston 
Lambert, qui assistent 
présentement à un con­
grès à l’extérieur.

L’ADMINISTRATION DE LA VOIE 
CONTRE LE CONSEIL

MARITIME N’AGIRAIT PASCe sera la première 
fois qu’un référendum 
sera tenu sur la Rive sud 
en vertu de la nouvelle 
législation touchant le 
processus d’un tel son­
dage populaire.

datée du 11 mai dernier, 
le directeur de la région 
de l’est de l’administra­
tion de la Voie maritime 
du Saint-Laurent, M. 
Ernest Jm Rossi, soulign 
que “la position de l’ad­
ministration dans cette 
affaire est de laisser le 
conseil et la population 
de la ville de Saint-Lam­
bert décider de la possi­
bilité de vente du ter­
rain”.

Le principal argument 
du conseil municipal de 
Saint-Lambert 
accepter le changement 
de zonage pour permet­
tre l’établissement du 
Collège Charles-Lemoy- 
ne dans le parc de la 
Voie maritime semble 
avoir tendance à s’effri-

Citant une jurispru­
dence tendant à confir­
mer que le zonage 
“parc” pourrait être 
maintenu. Me Brais a 
soutenu qu’il n’est pas 
possible ni vraisembla­
ble que la Voie maritime 
vende ses terrains sans 
en parler au conseil, 
même si le bail compor­
te une clause lui permet­
tant d’annuler ce bail de 
façon unilatérale sur un 
simple avis de 30 jours.

la Voie maritime, Me 
Emilien Brais, un émi­
nent avocat de Saint- 
Lambert, est l’un de 
ceux qui ont accusé le 
conseil de présenter l’af­
faire de façon trompeu-

nistration de la Voie 
maritime n’irait jamais 
à l'encontre d’une déci­
sion du conseil munici­
pal ou de la population 
quant à l’utilisation 
éventuelle des terrains 
dont elle est propriétai-

éventuel changement de 
gouvernement pourrait 
amener une revision de 
cette position.

pour
On sait que, mardi et 

mercredi dernier, 606 
propriétaires de la mu­
nicipalité s’étalent pré­
sentés au bureau du 
greffier pour signer le 
registre et demander la 

k tenue d’un référendum 
£ sur ce règlement.

< Le nombre de signatu- 
5 res recueillies représen- 
2: te 13.5 pour cent de l’en- 
5 semble des personnes 
= habiles à se prononcer, 

soit un total de 4,506 pro- 
o priétaires inscrits au 
5) rôle d’évaluation à la 

date où le règlement a 
5 été adopté par le conseil, 

le 18 avril dernier.
Pour obtenir la tenue 

m d’un référendum, il fal­
lait recueillir la signatu-

Intervenant en tant 
que citoyen, l’ancien 
maire de la municipali­
té, M. Guy Bouchât, a 
émis ses craintes quant 
au sort futur réservé à 
l'emplacement du parc 
de la Voie maritime.

se.
re.

Il a soutenu que dans 
le bail intervenu avec 
l’administration de la 
Voie maritime, il y avait 
justement l’obligation 
imposée par le proprié­
taire de zoner cette par­
tie comme parc et ne pas 
l’utiliser à d’autres fins.

ter.
Il va sans dire que les 

conservationnistes, qui 
font flèche de tout bois, 
se sont fait fort de bran­
dir cette lettre aux 
membres du conseil en 
soulevant que les édiles 
cherchent à tromper les 
gens en les laissant sous 
l’impression qu’on ne 
peut strictement rien 
faire pour empêcher l’u­
tilisation de ces terrains.

En effet, si l’adminis­
tration municipale de 
Saint-Lambert invoque 
la précarité du bail, qui 
est intervenu il y a 18 
ans entre le conseil et 
l’administration de la 
Voie maritime du Saint- 
Laurent, et partant, de 
la friabilité du zonage 
“pare" de ce secteur, du 
côté des véritables pro­
priétaires, on semble 
voir l’affaire d’un tout 
autre oeil.

Ainsi, dans une lettre

M. Rossi confirme cet­
te position en accusant 
réception d’un télégram­
me qui lui avait été 
adressé le 5 mai dernier 
par Mme Denise Des- 
chunes, du comité de 
publicité du mouvement 
“Sauvons le parc de la 
Voie maritime”.

“La Voie maritime ne 
pourrait annuler le bail 
que pour des raisons 
d’intérêts publics", a-t-il 
conclu.

“Quand on a passé la 
Voie maritime sur les 
rives de Saint-Lambert, 
a-t-il dit, nous n’avons 
pas été consultés. Puis, 
en dépit de nos protesta­
tions et sans qu’on nous 
consulte, on a construit 
la route 3. Que fera-t-on 
demain sans nous en 
parler?” a-t-il conclu.

“Il n’est pas vrai que 
c’est en amputant un 
morceau que l’on va 
sauver le reste”, a-t-il 
dit, en ajoutant que les 
munies 
avaient été utilisés lors 
de la construction du 
cegep Champlainm

Le maire Robert M. 
Smiley n’a formulé au­
cun commentaire en 
transmettant la décision 
du conseil. Il s’est con­
tenté de révéler dans les 
deux langues qu’il y

Sur la position actuelle 
de la Voie maritime, le 
maire Smiley a rétor­
qué, sans toutefois trop 
de conviction, qu’un

Gilles Robert, 
Expert-évaluateur, 

426, Victoria, 
St Lambert

arguments
L’un des plus farou­

ches opposant w la con­
struction dans le parc de

Il semble donc claire­
ment établi que l’admi- 6
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Le CRSSS scrute les services aux handicapés
handicapes physiques, 
explique M. Boulé, char­
gé depuis peu d’analyser 
les problèmes qui se 
posent en terme de ser­
vice de santé, d’héberge­
ment, de réadaptation, 
de services sociaux et 
autres pour cette frac­
tion de la population qui 
doit compter sur un sou­
tien continu.

500 pour la région de la 
Rive sud, qui compterait 
un peu plus de 1500 défi­
cients mentaux en insti­
tution.

taire des besoins et res­
sources de la région en 
matière de services pour 
les déficients mentaux.

ramener dans leur ré­
gion les centaines de 
déficients mentaux pla­
cés à l’extérieur, et qui 
sont estimés à environ

y a deux mois et regrou­
pe déjà des représen­
tants de chacun des 18 
établissements de la 
grande région de la Rive 
sud où on s’occupe de 
déficients mentaux.

Des représentants des 
commissions scolaires 
et des centres locaux de 
services communautai­
res devraient se joindre 
à cette table régionale 
dont 1 objectif premier 
est de réaliser un inven-

par Denis LAVOIE
Les services offerts 

aux handicapés, et dans 
un premier temps aux 
déficients mentaux, sont 
actuellement scrutés 
par le Conseil régional 
de la santé et des servi­
ces sociaux de la Rive 
sud.

Dans quelque temps, 
un travail semblable 
sera fait pour les handi­
capés visuels, les handi­
capés auditifs et les

MLhCMre
BBgjfflSy m' 285-7233
Service

En effet, sous la direc­
tion de M. Ghyslain Bou­
lé du CRSSS, une table 
régionale de concerta­
tion a été mise sur pied il

POUR REJOINDRE 
TOUT LE MONDE. 

UTILISEZ Les problèmes
On sait déjà qu'il y a 

un manque de ressource 
dans le secteur de Lon- 
gueuil, alors qu’ailleurs, 
il y a mauvaise utilisa­
tion ou mauvaise distri­
bution de ces services 
pour déficients men­
taux, explique M. Boulé.

On doit aussi affronter 
les parents, dont cer­
tains s’opposent à la po­
litique adoptée depuis 
trois à quatre ans, et qui 
vise à ramener dans leur 
famille les déficients 
mentaux dont la réinser­
tion sociale est possible.
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*confiance : Gilles Dion 
Yvon Gagnon 
Pierre-I. Lefebvre 
René Lévesque 
H.-Jacques Nadeau 
Normand Roy

Lundi au jeudi 
9 a.m. à 10 p.m. 

Vend., samedi, dim. 
9 a.m. à 5 p.m.1 Dans le cadre de cette 

même politique, qui doit 
s’appuyer sur la possibi­
lité d’offrir des services 
professionnels à domici­
le, on tente également de

if• POUR DES TENTURES 465-1220:Vaste choix de tissu exclusif
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Librairie-Papeterie
SAINT-PIERRE-APÔTRE

La mieux équipée 
sur la Rive sud

1085, chemin Chambly, 
Longueuil
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Et la 
clôture?

■i

la commission 
scolaire de 
jacques-cartier

V

:
! !

services de réquipement
APPEL D’OFFRE

DOSSIER NO: 7-77
yPROJET: Matériel d exploitation année académique 

1977-78
SUJET: Fourniture de papier fin, cartonnage et envelop­

pes.

Des offres seront reçues sous enveloppe scellée au 1500 
est, boulevard Curé-Poirier, Longueuil, jusqu'à 14h (heure 
en vigueur) le 6 juin 1977, pour la fourniture de papier fin, 
cartonnage et enveloppes.
Les cahiers des charges et formules de soumission sont 
disponibles au Service de l'Approvisionnement de la Com­
mission Scolaire de Jacques-Cartier, 1500 est, boulevard 
Curé-Poirier, Longueuil.
Pour être acceptée, toute soumission devra être présentée 
sur les formules prévues à cette fin et accompagnée d'un 
chèque visé d'un montant de 5% de la valeur totale de cha­
que section de I offre dont le montant total est supérieur à 
$1,000.
Les soumissionnaires sont invités à assister à l'ouverture 
des soumissions le 6 juin 1977 à 14h (heure en vigueur), au 
1500 est, boulevard Curé-Poirier, Longueuil.
La Commission Scolaire oe Jacques-Cartier ne s'engage â 
accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions pré­
sentées. Elle se réserve, de plus, le droit d’accepter celles- 
ci en tout ou en partie.

%

CETTE FLÈCHE VOUS 
MÈNE VERS LE'

I SUCCÈS! Vous ave/ besoin d une cloture a maille 
de chaîne, mais vous n avez pas encore 
pris de decision a ce sujetv N attendez 

plus et laites comme tant 
d'autres Canadiens 250.000 en 20 ans 

seulement, qui ont. utilise la clôture 
Frost pour protéger et embellir leur terrain

Communiquez avec les spécialistes de 
chez Frost des aujourd'hui

Estimation gratuite, sans engagement de votre part

Location
Vente
Achat
Emploi, etc...

.2
LES PETITES ANNONCES

■
%

285-7102 331-8030RICHARD R. FlUON,
Régisseur,
Service de l'Approvisionnement

I
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LaBFD 
peut-elle 
vous aider?

le plus importent 
concessionnaire RENAULT 
de h Rive sud 

vous offre:

%

REIMAULT Aide financière 
Gestion-conseil 
Formation en gestion 
Information sur les programmes 

taux disponibles

■

1
#0 gouvernemen 

a l’entreprisev:

Jean-Guy Caron
Représentant de la BFD
vous accueillera à l’hôtel de ville de
Var ennes, mercredi le 25 mai 1977

m
m

653-9897$6 POUR RENSEIGNEMENTS:o

Vous avez besoin de fonds pour la mise sur 
■pied, la modernisation ou l'expansion de votre 
entreprise et vous ne pouvez vous les procurer 
ailleurs à des conditions raisonnables? Vous 
vous intéressez aux services de gestion conseil 
et dé formation en gestion offerts par la BFD? 
Vous désirez obtenir des renseignements sur 
les programmes gouvernementaux disponibles à 
votre entreprise? Notre représentant se fera un 
plaisir de repondre à toutes vos questions.

» CETTE PHOTO MONTRE DES 
ÉQUIPEMENTS EN OPTIONy,

I

LA RENAULT 5 GTL1977 POUR LA MODIQUE SOMME DE 2L <

*3995Coupé 2 portes, type hatchback, 1300cc, (42 milles au gallon), 
transmission manuelle à 4 rapports, traction avant, pneus Michelin, 
sièges avant inclinables, dégivreur arrière électrique.
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VENTE - ACHAT - ÉCHANGE - SERVICE - PIÈCES

- 465 OUEST, CURÉ-POIRIER,
LONGUEUIL

5

iBANQUE . 
FÉDÉRALE :.... 

DE DÉVELOPPEMENT
VJ
VJFSe nauiT1 EN TOUT TEMPS

1000, RUE DE SERIGNY Tel.: 670-9550 
LONGUEUIL J4K 5B1
Nouveaux horizons ouverts à la petite entreprise ^

ongueuïl n677-6361LIMITEE
I



Pt TITf Sannonces "nn'.'iï;:”.""la commission 
scolaire de 
jacques-cartier

et TOI Propriétés à vendre101 Propriétés à vendre

Dalles imbriquées
Fabriquées par:

CONSTRUCTION PREFATEI. INC.

A LONGUEUILBRIQUE ANTIQUE Liée1500 est, boul. Curé-Poirier,
Longueuil, Québec

J4J 4T9 Tel.: 468-3330
2609, boul. Mercure 
Drummondville, Québec

Pour information: LU LUJ ‘AVIS POUR LA MISE EN CANDIDATURE DES COMMISSAIRES
mÈjt

*
.........

(514) 861-5629
(819) 472-1148 Eli ». . -~J!

Montréal
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que lundi, le si­
xième (6e) jour du mois de juin 1977, de 12 heures à 14 heu­
res (heure avancée de l'Est) au Centre Administratif, situé 
au 1500 est. boulevard Curé-Poirier, Longueuil, aura lieu la 
mise en candidature en vue de l'élection des commissaires 
d'école pour les quartiers 1. 2, 4, 10, 17 et 19 de la Commis­
sion scolaire de Jacques-Cartier et que le scrutin, s'il est 
nécessaire, aura lieu lundi le 13 juin 1977.

Donné à Longueuil, ce dixième (10e) jour de mai 1977.

Pierre Brossard 
Président d'élection

Drummondville F 136

SPACIEUX BUNGALOWS
A compter de $33,500 Admissibles o la remise fédérale.

Pour s'y rendre: Route 3 jusqu'à la sortie Rolland-Ther- 
ricn, continuer jusqu'au boulevard Jacques-Cartier, tour­
nez o gauche jusqu'au 2586 Bourdon.

Sur semaine lh o 9h. Samedi-Dimanche 1 lh a 6h ou sur 
rendezvous.

ü»
COMPOSEZ 468-3222

n P«f«or.r.c!iwt •et'* mono* 
rf chc nicrf pofm, not nUfptet opAont 
d* fcçed»t *f d omenopenerft mf*ri«urt 
Voir* me'ton lc*mcV»"t# p*u! ouït- 
iff? tnçft tu» VOTRE Nfrcm

Livraison immédiate 
au plus tard

MISONS CEHHêfS

î® *Ê
SM« maisons

latendresse H290a»

301 Appartements a louer

BROSSA RD: Appartements équipés, 
tout neufs de 3 Va, 4 Va et 5Va 
pièces. Occupation immédiate 
676-1880 ou 676-1889.
CITÉST-HUBESÎ grand 4V:-S190. 
Moderne, chauffage électrique, 
stationnement, intercom, centres 
d'ocohîj, libre jtrillef. 676-2217

CANDIAC 
PARC LAURIER

.
A

Spacieux bungalow, split 
level, hors de l'ordinaire. 11 
pièces. 4-5 chambres à 
coucner. hait d entrée-bi- 
bliothcque, avec vue et 
accès sur patio et piscine 
chauffée 20 x 40. foyer 
dans salle familiale, beau­
coup de rangement, grand 
terrain, chauffage électri­
que. offert à un prix réaliste. 
Propriétaire. 659-2755

F~- !V.......7^-^____________________ /T............................. •'

I

GRANDE NOUVEAUTÉ 
EN CLIMATISATION:

1

GREENFIELD PARK- Près hôpital 
Char le s-Le may ne, 
électrique, construction neuve, 
luxueuse. $200 par mais, libre 
pour ter juillet S'adresser à 
330 rue St-Chorles, anp. I . 
672-2573.

8
i

i

%

4 V,.

CHAMPION IV BE10EIL, bungalow, sous-sol fini, 
grand terrain et arbres, 
particulier. 467-6483.
6R0SSARD, cottage semi-détaché, 
coin de rue, clôturé, libre fin 
juin, $34,000. 671-0323, pas
d'agent.___________
ST-HUBERT, cottage avec grand 
terrain, 6 pièces, 1 Va salle de 
bain, chauffage central à air 
chaud, bien situé, possibilité 
commerciale, 
immédiatement, $30,000 ou 
meilleure offre, pos d'ogent, tel. 658-5513 ot. 
288-6316.

LONGUEUIL, (vieux) 50 rue St- 
Jocques, luxueux 4 Va, métro, 
juin. ______DE LONGUEUIL: APP. SPACIEUX
I 977, 4ln, SVi, PRÉS CENTRES 
D'ACHATS, AUTOBUS, 
LOCATION 1ER JUILLET, 651­
1459.

: YORK1 I

521 Articles de ménagelibre

i LAVEUSE, iedev$e, poêle, réfrigérateur et air 
dimoHsê, complètement recootfboone, 3 
de garantie. Service o domicile. Métro 
Aoolionces, 672-1180.

!Un système de climatisation 
centrale révolutionnaire: :

1 108 Maisons mobiles
MAISON MOBIL Festival 1974. 24 x 
60, 7 pièces, partiellement 
meublée si désiré, galerie, jupe, 
$2è,m à discuter, tel. Mil: 336­
1864, fin de semaine: 1 - 348­
6052.

548 Antiquités— FONCTIONNEMENT ULTRA-SILENCIEUX .
— ÉCONOMIE D'ÉNERGIE
— FACILITÉ D’ENTRETIEN

— ROBUSTESSE
— EXCELLENTE FABRICATION

ANTIQUITES, meubles
armoires, lits, coffres, tables' 

ofc. Les Trouvailles du Grenier, 
380 St-lgnace, Vieux Loproirie 
659-0903.

i\\

I
301__Appartements à louer

LAFLÈCHE. Appartements 5Vi et 
3% à louer, libres à partir de juillet. Appelez c 
487-1168

J
559 Terre à jardinage, 
______ pelouse_______

\ ■

iSERPENTIN PLAT EXCLUSIF À YORK I TOP SOIL, TOURBE, PIEME 
Servie» de poyrogiitt complet 

Livraison en lemlvemorqve 
THES ÉCONOMIQUE 

APPELEZ ENTRE T8E et 23h 
RALPH: 354-7941 

JACQUES: 659-8634

:
Il se place au-dessus de votre fournaise pour rafraîchir 
et déhumidifier l'air.
Grâce à son nouveau système breveté, le serpentin plat 
assure un égouttement total, une circulation libre de l'air m 
et un silence agréable.

ST-HU6ERT, 2%, meublé, ecu chovde et foxes 
payees, $155. libre juin et juillet. 3%, meublé 
$ 175 par mois, pour juillet et 4 meublé. 
5195, pour moi et juillet et 5'h, meublé, S22C 
par mois, pour juillet, 656-5599 ou 656-

m

%
j

!

0184.

802 Entretien - 
______ Réparations diverses

AST-HUBERT, spacieux et propre, 
autobus à la porte, près du pont 
Champlain, 3'A et 416, chauffa­
ge électrique, grande pelouse, 
stationnement inclus, près de 
toutes facilités dans développe­
ment récent, à partir de $ 1 60 
par mois, libres immédiatement 
et juillet, s'adresser à 5480, 
Champlain app. 205, coin 
Grande-Allée, M. Bilodeau, 
678-2230.

Sis
K
N

LES ARMOIRES A.F. ENRG.
Armoires neuves. Rénovation d'armoires 
existantes. Bibliothèques sur mesure. 931 • 
4708.

o AÉROTEMP EST EN MESURE D'INSTALLER 
LE CHAMPION IV CHEZ-VOUS IMMÉDIATE­
MENT ET À BON PRIX.

<

m

J
5
O'

: 859 Cartel profeiiionnellei -
PASSEZ À NOS BUREAUX OU TÉLÉPHONEZ 
POUR PLUS DE DÉTAILS.

5 Avocati, notaires, 
médecins, chiros

376 GU1MOND 
LONGUEUIL. GUÉ. J4G 1R1 
TÊL.: (514) 463-2440

3

|IU

O BOUCHERVILLE: 4V6, neuf, occupa- 

Monter-
EENTUROLOGISTE, FABRICATION 
ET RÉPARATION DE PROTHÈSES 
DENTAIRES, À BROSSARD. 672-

a %
Mon immédiate; 1030 
ville, 655-1339.

LU
SOUCHESVIUf, l'h, meublé, entrée 
et balcon privés, chauffage 
électrique, stationnement, libre,
$125, 655-0179,______________

BROSSARD, luxueux A'h, lapis, 
prés école, polyvalente, centre 
d'achats, 671-4641.

> 6771.ÿnrzce

940 Autos à vendre

PACER 1 976, De luxe, 25,000 
milles état exceptionnel, fm, 
roues Mag, 679-9251._________

Z



ce que es anciens raconren
tu

GERARD A. Ill ILEY collaboration spéciale

A la table familiale, c’était le père qui tranchait le pain
20,000 livres de rente.” 
a cette époque, on 

bouffait” 
personne ne peut le 
faire de nos jours. Les 
vieilles recettes culi­
naires apportées du 
pays natal ajoutées 
aux formules imagi­
nées sur place pour 
accommoder les nou­
velles denrées trou­
vées ou cultivées sous 
notre climat faisaient 
les délices de tous ces 
bons vivants de Gar- 
gantuas. On se “ta­
pait” des bouillabais­
ses savamment carabi­
nées; sans compter le 
boeuf à la mode, les 
tourtières, les omelet­
tes et les crêpes au 
lard. Si les mères de 
famille étaient orgueil­
leuses de leurs plats de 
résistance, les filles, 
elles, vantaient leur 
sucre à la crème. Ces 
braves jouvencelles 
savaient qu’il n’y avait 
pas de meilleur harpon

juste d’être immolé au 
bénéfice de la table 
familiale. Elles y mê­
laient du lard coupé en 
cubes, des oignons et 

. des soupçons d’épices 
savamment choisies. 
Cuit au four dans un 
poêlon en fonte, ça 
levait “ça de haut” et 
dégageait un fumet qui 
chatouillait agréable­
ment l’odorat avant de 
faire les délices du 
palais. On ne servait 
pas un tel plat aux visi­
teurs; c’était trop 
commun. A vrai dire, 
c’était trop bon pour la 
visite; ce régai était 
gardé pour la maison­
née.

Nos pères étaient 
d’une piété proverbia­
le. Cette vertu réglait 
toutes leurs actions et 
déteignait sur les 
moindres gestes de 
leur vie quotidienne. A 
la table, par exemple, 
c’était le chef de la 
famille qui tranchait le 
pain après avoir reli­
gieusement tracé sur 
la miche le signe de la 
croix avec le couteau. 
Ce n’était pas là du fé­
tichisme ou de la sor­
cellerie. Ces gens pre­
naient au pied de la 
lettre les mots du “No­
ire t-ère": “Donnez- 
nous aujourd’hui notre 
pain quotidien.” Pour 
eux, le pain quotidien 
était avant tout le prin­
cipal aliment, le “pain 
de ménage” que la 
mère boulangeait avec 
la belle farine blanche 
provenant du blé que 
la Providence avait 
fait pousser et mûrir 
dans les champs.

fonds. Et ces gars de­
venaient les maris des 
demoiselles du troisiè­
me ou du quatrième 
voisin ou du canton 
proche.

Quant aux filles, si la 
tâche de la mère n’é­
tait pas trop lourde à 
la maison, elles pou­
vaient recevoir plus 
d’instruction et deve­
nir “maîtresses d’éco­
le”. Celles-là étaient 
recherchées de préfé­
rence par les beaux 
garçons puisqu’elles 
avaient plus d’instruc­
tion et assuraient ainsi 
le succès d’un ménage.

pour attraper les 
beaux garçons.

Bien entendu, il y 
avait les bonnes fèves 
au lard; mais ce plat 
était réservé pour les 
jours où il y avait exer­
cices à l’extérieur, au 
grand air; soit un 
“BEE”, ou “COR­
VEE” alors que tous 
les voisins étaient invi­
tés pour terminer, cer­
tains travaux en retard 
ou pour lever la char­
pente d’une grange, 
etc. Ces agapes étaient 
toujours copieusement 
arrosées de p’tit blanc 
ou de CARIBOU, pré- 
tenduement favorable 
à la gaieté et à l’appé­
tit. Ce dernier apéritif 
était typiquement ca­
nadien-français.

On n’a jamais parlé 
de ces fameux gâteaux 
de boudin que les mé­
nagères préparaient 
avec le sang du jeune 
porc qui venait tout

Les colons élevaient 
de nombreuse famil­
les. C’était de tradi­
tion, même dans les 
ménages les moins à 
l’aise. L’allaitement 
était la seule méthode 
connue pour espacer 
les grossesses. Les 
mères de famille y 
recouraient grande­
ment.

comme

Mais, malgré ce 
pseudo-contrôle, à tous 
les deux ans ou à peu 
près, la société comp­
tait un nouveau ci­
toyen.

Pour un fils de colon 
qui avait préparé son 
établissement en tra­
vaillant avec son père 
dès l’âge de 8 ou 9 ou 
12 ans,les années de 
scolarité étaient très 
faibles. Il était donc 
normal pour le chef de 
famille de voir à ce 
que chacun de ses gar­
çons reçoive un bien-

Et que dire enfin de 
ces délicieuses “crè­
mes brûlées” amou­
reusement préparées 
avec des ingrédients 
trouvés sur place? En 
guise d’essence de ra­
tafia, on y ajoutait des 
amandes de noyaux de 
prunes.

On vivait bien
Champlain l’avait 

écrit bien justement: 
“Celui qui aura trente 
arpents de terre à dé­
fricher en ce pays-là, y 
pourra vivre aussi bien 
que ceux qui ont, en 
France, 15,000 ou

ceTre semaine
CINÉMASAu Centre culturel de SAINT-LAMBERT, au 578, 

rue Notre-Dame, exposition de dessins d’enfants 
jusqu’au 19 juin. Le Centre est ouvert de 13 à 23 
heures du lundi au vendredi et de 13 à 17 heures les 
samedis et dimanches.

Le cinéma MONTENACH, à l’intérieur du centre 
commercial, au 522, boul Laurier, à Beloeil (464­
1541 ou 464-1553), le programme n’était pas dispo­
nible. Toutefois on présentera en fin de soirée, les 
20, 21 et 22, «Nashville» de Robert Altman et, en 
matinée, «Tintin et le lac aux requins» ainsi que 
«Le capitaine Némo et la ville sous-marine».

COMMENÇANT VENDREDI...
Le cinéma LONGUEUIL, au 1, Place Longueuil 
(677-7933) présente en deuxième semaine «Je t’ai­
mais mon fils» et «L’incorrigible» avec Jean-Paul 
Belmondo à 19 h 30 la semaine, dès 15 h le samedi 
et 13 h 15 le dimanche. *La galerie LES DEUX B, au 948, rue du Rivage, à 

Saint-Antoine-sur-Richelieu, présente jusqu’au 6 
juin les oeuvres récentes d’Edouard Lachapelle, 
dont le thème est la maison. Pour ceux qui con­
naissent déjà l’artiste, cette exposition leur fera 
découvrir un côté nouveau puisque le cubisme uti­
lisé est raffiné à sa fantaisie et à son humour. 
Bref, il innove. La galerie est ouverte tous les 
jours de 14 à 22 heures, sauf le mardi.

Le théâtre ROYAL, au 286, chemin Saint-Jean, à 
Laprairie (659-1081) présente, pour tous, «À plein 
gaz» et «Le retour du grand blond» à 19 h 30 ven­
dredi et samedi et dès 13 h 30 dimanche.

* * *

Aux cinémas GREENFIELD PARK, à la Place 
Greenfield Park (671-6129), on présente:

—Salle 1: Pour tous: «Sans famille» à I3h, 15, 17,
19 et 21 h samedi, dimanche et lundi et dès 19h le 
reste de la semaine.

—Salle 2; «Viol au pensionnat» à 13 h 10, 16 h, 18 
h 50 et 21 h 40 et «Sales motards» à 14 h 35, 17 h 30 et
20 h 15 samedi, dimanche et lundi et dès 18 h 50 le 
reste de la semaine.

— Salle 3: «Le sexe fou» à 14 h 30, 18 h et 21 h 25 
ainsi que «Il conviendra de bien faire l’amour» à 
12 h 45, 16 h 10 et 19 h 40 samedi, dimanche et lundi 
et dès 18 h le reste de la semaine.

CINÉ-PARCS
Le ciné-parc ODËON, route Transcanadienne, 
sortie 60 pour Saint-Bruno (655-0692) présente:

—Ecran 1: «A plein gaz» et «Dr Justice».
— Ecran 2: «Touche pas à mon gazon» et «Aloha 

Bobby et Rose».

*

A la galerie ENVIRONNEMENT, au 885, rue Sir- 
Wilfrid-Laurier, dans le Vieux Beloeil, c’est le 
moment ou jamais d’admirer les superbes “Peti­
tes filles d’Ariane” du peintre du Lac-Saint-Jean, 
Yvonne Gagnon. En effet, cette exposition se ter­
mine le lundi 23 mai. La galerie est ouverte le 
vendredi de 18 à 22 heures et de 13 à 17 heures les 
samedis et dimanches. On peut également y aller 
sur rendez-vous en composant le 464-0245.

*
* * *

Au ciné-parc MONT SAINT-HILAIRE, route 
Transcanadienne, sortie 70 (467-3209): «L’autre 
versant de la montagne» et «La kermesse des ai­
gles».

Le cinéma CHARLOT, au 72 ouest, rue Saint- 
Charles, à Longueuil (674-9226), présente pour 18 
ans et plus «Du sang pour Dracula» et «Chair pour 
Frankenstein» à 19 h 30 la semaine et dès 18 h 15 et 
20 h samedi et dimanche.

<m
(/)
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* * * m -
CÀ celui de SAINT-MATHIEU, sortie 24 de la route 

9-15 vers Plattsburg (659-3444), trois films de Walt 
Disney: «La montagne ensorcelée», «Le fantôme 
de Barbe-Noire» et «La chevauchée terrible».

* * * 2* * Les cinémas OMEGA, au 2655, chemin de Cham- 
bly, à l’intérieur de la plaza K-Mart (463-3330), 
présentent:

— Cinéma 1: Pour tous, «King-Kong s’est échap­
pé» et «Les deux flibustiers» avec Terence Hill à 19 
h 30 la semaine et dès 13 h la fin de semaine.

Cinéma 2: Pour 18 ans et plus, «Exaspération 
sexuelle» et «Les fleurs du diable» à 19 h 30 la 
semaine et dès 13 h la fin de semaine.

S3

A la galerie d’artisanat C. Huot, au 2450, rue Bour­
gogne, à Chambly, commençant demain pour se 
poursuivre jusqu’au 20 mai, «Semi-porcelaine» ou 
«Terre promise» de Marcel Beaucage. La galerie 
est ouverte les mardis et mercredis de 10 h 30 à 
18h, les jeudis et vendredis de 10 h 30 à 21 h, les 
samedis de 10 à 17 h et les dimanches de 12 QH 30

VIh-_______________

5
>* * *

Au ciné-parc CHATEAUGUAY, on présente 
«Spécial Magnum» et «On aura tout vu», tandis 
qu’à celui de BOUCHERVILLE, c’est «Je t’aime 
mon fils», «Tony le Sicilien» et «Les assassins 
meurent aussi».
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Ligue provinciale de crosse juvénile
i

Les Patriotes de Longueuil gagnent leur m itch inaugural I
3

marqué cinq buts et 
obtenu quatre passes.

Marc Beaulieu, Gary 
Searles, Michel Prono- 
vost, Daniel Mantha et 
François Prud’Homme 
ont compté les autres 
buts des Patriotes de 
I.ongueuil de la Ligue 
provinciale de crosse 
juvénile.

Les Indiens de 
Caughnawaga et les 
Patriotes s’en sont 
donné à coeur joie sur 
le plan de la robustes­
se. Un total de 136 mi­
nutes de punitions ont 
été décernées au cours 
de la partie dont 19 
mineures de chaque 
côté, quatre cinq minu­
tes pour Longueuil et 
deux aux Indiens, deux 
dix minutes à Lon­
gueuil et un àCaughna­
waga et quatre puni-

Les Patriotes de 
Longueuil ont débuté 
leur saison en lions en 
défaisant les Indiens 
de Caughnawaga par 
la marque de 17 à 11 
dans leur match inau­
gural disputé lundi soir 
dernier au Colisée 
Jean-Béliveau.

réussi à percer la dé­
fensive adverse par 
leur jeu d’ensemble, 
leurs passes rapides et 
leurs lancers précis.

Il est à noter que les 
Patriotes de Longueuil 
comptent cette année 
sur un des meilleurs 
instructeurs de crosse 
au Québec, en la per­
sonne de Robert 
Daoust. Durant ses 
sept années d’expérien­
ce à titre d’instructeur, 
il a conduit ses équipes 
à cinq championnats. 
Au dire des dirigeants 
du club, Daoust est un 
très grand stratège et 
sait tirer le meilleur 
rendement possible de 
ses joueurs et les dirige 
d’une main de fer.

La direction de l’é­
quipe des Patriotes 
vise cette année le

tiens de match pour 
extrême inconduite. 
Inutile de dire que les 
escarmouches ont plu 
tout au cours de la par-

championnat de la sec­
tion centrale de la Li­
gue provinciale de 
crosse juvénile du 
Québec. Elle appuie 
son optimisme sur les 
facteurs suivants: leur 
deuxième année d’ex­
périence dans cette 
ligue, le potentiel de 
leurs recrues, la puis­
sance de leurs offensi­
ve et défensive, l’expé­
rience des vétérans et 
les qualités de leur in­
structeur.

défensifs et elles sont 
menées à la barre par 
des instructeurs ayant 
fait leurs preuves dans 
le passé.

Les parties locales se 
jouent toujours les lun­
dis (20 heures) au Coli­
sée Jean-Béliveau de 
Longueuil. Voici le ca­
lendrier des matches à 
domicile:

tie.
Ce qui a fait la diffé­

rence entre les deux 
équipes, c’est la briga­
de défensive des Pa­
triotes. Celle-ci a tenu 
en échec, grxce aux 
prouesses de son gar­
dien de but, Jean-Mau­
rice Héroux, les nom­
breuses attaques de 
l’équipe adverse en 
désavantage numéri­
que.

D’autre part, quand 
Longueuil jouait en 
avantage numérique, il 
marquait presque à 
chaque fois. Dirigés à 
l’attaque par leur as 
capitaine, Simon La­
joie, les Patriotes ont

Robustesse, rapidité, 
jeu spectaculaire... 
voilà les traits domi­
nants de ce premier 
match où les porte- 
couleurs de ia Rive sud 
ont dominé du com­
mencement à la fin.

■

;

I23 mai:
Valleyfield 

30 mai:
Lachute 

6 juin:
Montréal-Nord 

X3 juin:
Caughnawaga 

20 juin:
Montréal-Nord 

27 juin:
Valleyfield 

4 juillet:
Lachute.

Cependant, la tâche 
ne sera pas très facile 
pour les joueurs de 
crosse de Longueuil 
car ils devront rencon­
trer les deux puissan­
tes équipes de Mon­
tréal-Nord et de Val­
leyfield. Ces équipes 
comptent d’excellents 
joueurs offensifs et

Du côté des Patrio­
tes, la grande vedette 
du match fut le capitai­
ne de l’équipe. Simon 
Lajoie, qui a enregistré 
six buts tandis que chez 
les Indiens de Caugh­
nawaga, David Rice a
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Finale provinciale de soccer:

Deux équipes de Longueuil parmi les finalistes
aux mains du Hermes 6 
à 5, pour prendre ainsi 
la deuxième position.

par Michel GIRARD
Deux équipes de 

Longueuil se sont ren­
dues en finale dans le 
cadre de la Finale pro­
vinciale de soccer, en 
fin de semaine derniè­
re au Centre Etienne- 
Desmarteau de Mon­
tréal.

“midget” est André 
Gagnon, qui excelle 
aussi bien à l’offensive 
qu’à la défensive.

D’après l’instructeur 
du Vasco De Gamma 
“midget”, M. Dono, 
l’équipe a perdu la par­
tie à cause du mauvais 
arbitrage. “Je suis 
convaincu que l’arbitre 
avait un pari pris pour 
le Hermes. L’arbitre 
nous a carrément volé, 
en refusant de nous 
allouer deux buts sous 
prétexte que notre 
joueur avait dépassé la 
ligne des buts”, a-t-il 
déclaré.

D’autre part, parmi 
les treize clubs de soc­

cer de la Rive sud qui 
ont participé à cette 
grande finale, quatre 
autres équipes se sont 
rendues jusqu’en demi- 
finale.

Selon les instructeurs 
de ces deux équipes, M. 
Martin des moustiques 
et M. Dono des mid­
gets, le succès de Lon­
gueuil repose sur le jeu 
d’ensemble, la discipli­
ne, le travail sans relâ­
che et la bonne condi­
tion physique des 
joueurs.

Deux joueurs ont 
spécialement volé la 
vedette au cours des 
matches. Chez les 
moustiques, il s’agit de 
Pierre Martin, joueur 
de centre. Le joueur clé 
du Vasco De Gamma

#0Longueuil s’est incli­
né 5 à 0 face au cham­
pion de la catégorie 
bantam (filles), le Châ- 
teauguay. Le Richelieu 
Valley (junior filles) a 
perdu 1 à 0 contre le 
Sherbrooke. Dollard 
“C” a eu raison du St- 
Lambert 3 à 0 dans la 
catégorie 
(rarçons). Au niveau 
des bantam (garçons) 
le St-Laurent a gagné 2 
à 1 le match l’opposant 
au St-Lambert.

/

Nr

' 11Il s’agit des mousti­
ques et des midgets de 
l’organisation de soc­
cer Vasco De Gamma. 
Le Vasco De Gamma 
“moustique” a rem­
porté les honneurs de 
sa catégorie devant le 
Dollard “A” par la 
marque serrée de 1 à 0. 
Le midget, pour sa 
part, a subi la défaite
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la fin pour l’obtention 
des premières places.

Jules Robidoux de 
Napierville et Jean 
Andrade de St-Edouard 
ont terminé sur un pied 
d’égalité en deuxième 
position, avec un total 
de 477 coups réussis sur 
une possibilité de 500. 
La victoire est allée à 
un Américain de l'Etat 
du Vermont, Henri 
Dufresne, qui a cumulé 
482 points.

Il est à signaler que

orientation du vent très 
difficile à prévoir, tra­
jectoire imprévisible 
du pigeon, tension plus 
accrue chez les tireurs, 
plus grande vélocité du 
pigeon...

la Rive Sud est la ré­
gion où le tir à la volée 
connaît sa plus grande 
popularité au Québec. 
Pas moins de six clubs 
de tir y sont établis: 
Centre sportif l’Acadie 
(le plus gros club de tir 
au Québec), le Club de 
tir El Rancho de Na­
pierville, le Club de 
tir Boucherville, le 
Club de tir de St-Ma- 
thias, le Club de tir de 
St-Mathieu et le Club 
de tirdeSt-Jean.

Le grand vent a cau­
sé beaucoup d’ennuis 
aux tireurs au cours du 
Marathon 500 de tir à la 
volée qui s’est déroulé 
durant le week-end 
dernier au Club de tir 
El Rancho de Napier- 
ville.

Parmi les principaux 
ennuis occasionnés par 
le vent, relatons ceux- 
ci: changement d’an­
gle du pigeon, montée 
plus rapide du pigeon,

Marathon 500: le
1 vent cause des t

Cette importante 
compétition, qui met­
tait aux prises les meil­
leurs tireurs de tir à la 
volée (trappe), du Qué­
bec, a donné lieu à une 
chaude lutte du début à

ennuis aux tireurs

B Xsports express
par Michel GIRARD

Le cinquième Grand Prix 
cycliste de Boucherville

Toutes les semaines, durant la période estivale, 
•es meilleurs c*, clistes du Québec participent à 
l’intérieur de compétitions provinciales organi­
sées par différents clubs locaux de cyclisme.

Dimanche prochain, le Vélo-Club de Bouchervil­
le organise son cinquième Grand Prix où se ren­
contreront les grands noms du cyclisme québécois 
des catégories minime, cadet, junior et sénior.

Le premier départ aura lieu au Parc de la Bro­
derie, à 9 heures. Les compétitions vont se pour­
suivre jusqu’à 15 heures.

André Michaud et Robert Van Den Eynde de la 
Rive sud défendront leur titre de champion de la 
catégorie sénior à 13 heures.

Ligue de crosse mineure
La crosse devient de plus en plus populaire sur 

la Rive sud. Actuellement, il existe une ligue de 
crosse mineure: Section de crosse mineure des 
Loisirs St-Antoine.

Cette ligue comprend des clubs de Longueuil, de 
St Basile et de Brossard qui jouent dans les caté­
gories moustique, pee-wee, bantam et midget.

La saison a commencé le 16 mai dernier et se 
poursuit jusqu’au 15 août. Toutes les parties se 
disputent à l’École de Normandie de Longueuil.

Les matches de la Section de crosse mineure des 
Loisirs St-Antoine se tiennent du lundi au jeudi de 
chaque semaine, de 19 heures à 22 heures.

Boucherville: hôte du 
Tournoi provincial de tir

parcs suivants: Laflamme, St-Charles, Marquette, 
Jean de Lalande, Laviolette et Laurier.

Tous les terrains de tennis sont ouverts sept 
jours par semaine aux abonnés, de 9h30 à 23 heu­
res.Le premier Tournoi provincial ATA modifié 50 

en tir à la volée se tient samedi prochain au Club 
de tir de Boucherville.

Cette rencontre permettra de voir à l'oeuvre les 
meilleurs tireurs du Québec. On attend la présen­
ce d’une cinquantaine de compétiteurs.

A titre d’information, ATA modifié 50 signifie 
que les participants devront tirer sur 50 cibles 
(pigeons d’argile). Ce type de compétition se rap­
proche largement du tir à volée olympique.

- La Rive sud qui compte plusieurs adeptes de ce 
sport, a de grandes chances de voir l’un d’eux 
remporter les honneurs du tournoi. On pense entre 
autres à Jean Andrade et Jules Robidoux.

La compétition débute à 10 heures. Pour se ren­
dre au Club de tir de Boucherville, il faut emprun­
ter la sortie Montarville de la route 3 et tourner à 
droite jusqu’à De Normandie.

>
Les enfants (8 à 16 ans) pourront s’inscrire à des 

cours de tennis dispensés dans tous les parcs men­
tionnés ci-haut. Les cours de tennis pour adultes se 
donnent au Parc St-Charles. Toutes les inscriptions 
se prennent sur place.

Baseball amateur à Chambly

Les jeunes de Chambly qui veulent jouer au 
baseball cet été, doivent s’inscrire le plus tôt pos­
sible, sans quoi, ils ne pourront pas s’adonner à 
leur sport favori, faute de places.

Cette année, la Ligue de baseball amateur de 
Chambly comprend les catégories novice, atome, 
moustique, pee-wee et bantam. Cela s’adresse 
autant aux garçons qu’aux filles.

L’ouverture de la saison de baseball est prévue 
pour le début du mois de juin et les matches se 
joueront du lundi au vendredi, en soirée.

Pour s’inscrire, on doit communiquer avec le- 
Service des loisirs de Chambly à 658-1778.

Ouverture de la saison 
de tennis de Longueuil

C’est lundi que le Service des loisirs de Longueuil 
met à la disposition de ses citoyens les six terrains 
de tennis dont il dispose.

Les cartes d'abonnement sont disponibles aux
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Télé-Direct, Ltée
introduit un

nouvel annuaire combiné 
des Pages launes et 
des pages blanches 

pour toute la rive sud.
Tous les renseignements 

dont vous avez besoin dans
un seul annuaire.

Votre annuaire télé­
phonique de 1978 sera composé 
de trois parties:

Les pages blanches 
donnant la liste complète des 
abonnés du téléphone de la 
région de la rive sud;
Les pages jaunes régio­
nales avec une liste d’annon­
ceurs de la rive sud;
Les pages jaunes locales 
avec la liste de tous les annon­
ceurs de votre entourage 
immédiat.

Ce nouvel annuaire com­
biné fournira aux consommateurs 
tous les renseignements dont ils ont 
besoin aux niveaux local et régional.
Il contiendra également toutes sortes 
de renseignements sur les loisirs, les 
services à la communauté ainsi que 
des conseils ménagers des plus utiles.

Les annonceurs, locaux et régionaux, 
bénéficieront d’un support supplé­
mentaire pour traiter leurs affaires.

Votre annuaire téléphonique 
de 1978 contiendra évidemment la 
liste complète des abonnés du télé­
phone de toute la région de la rive 
sud, y compris Verchères, Longueuil, 
Saint-Lambert, Laprairie, Saint- 
Constant de même que Saint-Hubert, 
Saint-Bruno, Beloeil, Chambly, 
Marieville et les municipalités à 
proximité.

Le seul annuaire 
combiné qui relie les gens 
à leur milieu.

Les Pages jaunes sont pu­
bliées par une filiale de Bell Canada, 
Télé-Direct, Ltée, l’entreprise cana­
dienne la plus expérimentée dans la 
publication d’annuaire.

xrjTele-dires!

m Les Pages Jaunes. 
Souvent, tout le temps.i pages jaunes y-
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